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L'EVENEMENT DECISIF

La treizidme ann6e du martyre de l'6v0que de Tongres, Lambert, son disciple et
successeur, Hubert, transf6ra de Maastricht e Lidge - le lieu du meuftre - les reliques de
son maitre.

Le cortdge longea la rive gauche de la Meuse. A mi-chemin, au lieu-dit Nivelle, un
aveugfe retrouva la vue. Tout prds de Lidge, dans le domaine d'Herstal (villa cuius vocabu-
lum est Cheristalius), saint Lambert soulagea de ses maux un paralytique: deux petites
bglises seront construites, d Nivelle comme d Herstal, pour comm6morer ces prodiges. Les
reliques atteignirent Li4le et furent ddpos6es dans la "basilique" construite d l'endroit
m6me oir l'6v€que avait p6ri,frapp6 d'un coup de javelot

Ouel est donc le sens de cette c6r6monie d6crite, avec pr6cision, par l'auteur ano-
nyme de la plus ancienne Vie de saint Lambert ? Est-il permis d'y voir - pour reprendre
les termes d'un chroniqueur li6geois du milizu du Xle silcle, le chanoine Anselme - la li-
turgie par laquelle l'6v0que Hubert "avait transf6r6 ri Lidge le sidge de l'6v0ch6 qui, jusque
ld, se trouvait i Maastricht" ?

Nombreux sont les historiens qui l'ont cru. Comment, en effet, ne pas 6tablir un
rapprochement entre le transfert des reliques de Lambert - du f utur saint patron de Lidge -
et l'dtonnante fortune de cet obscur village de Meuse destin6 d devenir le chef-lieu de
l'antique diocdse de Tongres ?

Le dossier, d vrai dire, est relativement embrouil16" Pour mieux l'6clairer, il est indic
pensable, croyonenous, de le scinder et de r6soudre le probldme de la translation des reli-
ques de saint Lambert avant mdme d'aborder la question du transfert du si{;e 6piscopal"

{1)C"tt. noteestpr6cddemmentparue dansSaint-Lambert-Herstal .Patrimoinehistorigueetreligieux,Hers-
ta l ,  13sept .  -  17 nov.  1985,  pp.23-25.



,OUE,SANS PLUS ATTENDRE,MA DEFOUILLE SOIT RAMENEE A LIEGE ! '

Saint Lambert fut tu6 dans la vitta ou "domaine" de Lidge le 17 septembre d'une an-
n6e que nous ne connaitrons sans doute jamais: c'6tait en 705 au plustard. Nous n'insiste-
rons pas sur les circonstances de cet attentat. Ou'il nous suffise de rappeler que l'6v6que de
Tongres f ut la victime d'une vengeance priv6e - d'une vendetta - et que sa mort n'est vrai-
semblablement gu'un dpisode de la lutte d laquelle deux clans se livraient pour mettre la
main sur l'6v6ch6.

Le corps de Lambert fut transportd d Maastricht - r6sidence principale du pr6lat -

et enseveli dans l'€lise Saint-Pierre.

Mais c'est d Lidge, sur les lieux m6mes du massacre, que Lambert fit des miracles.
C'est ld qu'un culte populaire se d6veloppa. C'est li aussi, sur l'emplacement mdme de la
maison du meurtre, qu'une basilique fut construite en l'honneur du saint" Lambert, des
visionnaires l'attestent, exige bient6t le retour de ses reliques i Lifue, L'6v0que Hubert
consulte les "notables'du lieu". Puis il prend sa d6cision: le corps du martyr sera transf6
16 dans le "lieu prelestin6", ld m€me oi son sang f ut vers6.

Ces allfes et venues jettent une belle lumidre sur la mentalit6 religieuse du Moyen
Age. A l'6poque, en effet, on se persuadait que le lieu d'un culte n'6tait jamais choisi par

lei hommes mais qu'il 6uit fixd par le ciel. C'est i Li{le que saint Lambert voulut 6tre
honor6. ll le f it bien savoir.

Pour ddvelopper le culte du martyr, il convenait de mettre un terme d cette d6tes-
table dissociation du tombeau proprement dit et du lieu oi le saint accomplissait des mira'
cles En d'autres termes, il fallait rassembler, d Libge m€me, toutes les forces sacr6es du
thaumaturge. De surcroit, par leur seule pr6sence, les reliques allaient r6concilier ce coin
de terre souill6 par le meurtre d'un 6vdque.

Oue saint Hubert ait aim6 le site de Lidge, il n'est pas permis d'en douter. Nous en
voyons la preuve dans la construction, prds de la basilique Saint-Lambert, d'une seconde
6glise d6di6e d saint Pierre: c'est ld qu'Hubert, conform6ment e ses voeux, sera enserreli.

Nous admettons qu'en organisant le retour des reliques et en construisant deux basi-
liques, saint Hubert fut l'artisan de la fortune de Lidge, Par contre, rien n'indique qu'il

aii voulu transf6rer d cet endroit sa r6sidence principale et sa cath&lrale.

'L'EVEOUE DE SAINT LAMBERT'

Pour d{signer le chef-lieu d'un diocdse, on utilisait un mot emprunt6 d la termino-
logie administrative romaine: la r6sidence habituelle d'un 6v6que s'appelait civitas, "cit6".

Pour l'auteur anonyme de la Vie de saint Lambert (qui 6crit vers 735) et pour ce-
lui de la Viede saint Hubert (quiredige son oeuvrevers 745), Maastricht est incontestable
ment la civitas: cette agglom6ration urbaine, situde en bord de Meuse, a d6tr6n6 l'antique
cit6 de Tongres Toutefois, dans la seconde Vie de saint Hubert,6crite vers 8,25 par Jonas
d'Orf6ans, l'iuteur, pvoquant la ville de Maastricht, substitue le mot oppidum, "place forte",
au mot c.ivitas. Ce changement de terme rnous parait important. ll indiquerait que Maas-
tricht, toujours tenue pour la cit6 vers 7 45, ne l'6tait plus quatrevingts ans plus tard'

Lidge, guant d elle, est mentionn6e pour la premidre fois comme civitas sous la plu-

me du moine R6ginon de Prtim qui achdve son oeuvre en 908. Cet auteur, cependant, fait
certainement 6tat d'une situation bien ant6rieure.

Les hommes du Moyen Age admettaient que le v6ritable possesseur des biens d'une

fulise 6tait le saint - ou la sainte - sous la protection duquel l'6tablissement religieux 6tait
plac6.

A partir de quel moment - la question, comme nous allons le voir, est cruciale -

saint Lambert fut-il consid6r6 comme te propridtaire c6leste de l'6glise de Tongres ?
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La premidre trace que nous connaissions du domaine "de sainte Marie et de saint
Lambert" date de 814 - 816: elle figure dans la c6ldbre charte de l'6vdque Walcaud pour
f'abbaye de Saint-Hubert. Une seconde mention apparait en 824, dans un document stave
lotain. Enfin, un diplOme de Louis le Pieux, dat6 de 831, donne d Walcaud le t i trg trds si-
gnificatif, d' "6v6que de Tongres et recteur du monastdre de saint Lambert, martyr du
Christ".

Dds le premier quart du lXe sidcle, saint Lambert, dont les reliques, depuis cent
ans, reposaient d Lidge, est donc tenu pour le v6ritable possesseur du patrimoinede l'69lise
de Tongres Au mdme moment, constationenous plus haut, Maastricht semble perdre d6fi-
nitivement le rang de civitas, qu'elle tenait encore vers 745.

C'est donc bien entre le mil ieu du Vll le sidcle et le d6but du sidcle suivant que le
sort de Lidge se serait v6ritablement jou6.

Nous sommes condamn6s, cependant, a ne r jamais connaitre les circonstances exac-
tes de l'installation du sidge 6piscopal dans la basilique Saint-Lambert. ll est vraisemblable
que ce transfert a eu lieu grdce d l'appui - sinon sous l'impulsion - de l'autorit6 royale.
L'action du roi P6pin (751 - 768), de son f i ls Gharlemagne (768 - 814) et de son petit-f i ls
Louis le Pieux (814 - 840) s'exergait,  en effet, dans tous les domaines de la viede l 'Eglise
Or la d6votion de la dynastie carolingienne pour saint Lambert 6tait, semblet-il, ardente"

Entre 770 et 784, la villa d'Herstal - oir les reliques de saint Lambert, au moment
de la translation, avaient fait 6tape - fut incontestablement la r6sidence pr6f6r6e de Char-
lemagne. La coincidence est remarquable. A tout le moins, nous autorisst-elle d supposer
l'existence d'un rapport entre le d6veloppement du culte de saint Lambert, l'installation,
quasi permanente, de l'6v6que d Lidge et l'attachement de Charlemagne pour le palais
d'Hersta l, tout proche.

Nous renoncerons, pour l'heure, d d6brouiller davantage le jeu complexe des causes
et des effets. Mais nous ne d6sesp6rons pas de donner, un jour ou l'autre, une solution
plausible d ce probldme dont l'int6r0t est 6vident.

@NCLUSION PROVISOIRE

C'est dans le courant de la seconde moit i6 du Vll le sidclg ou m6me au d6but du
lXe, - d l'6poque, peut-Ctre, oi le palais carolingien d'Herstal connaissait ses heures de
gloire, - que la villa de Lidge serait dwenue la r6sidence principale, la vraie cit6, de l'6ve.
que de Tongres

Dds 814 - 816, en tout caq les domaines de l '69l ise de Tongres sont consid6r6scom-
me les biens de saint Lambert. Cela signifie, pensons-nous, que le centre n6vralgique du
diocdse est d6sormais fix6 d Lidge, dans le "monastdre de saint Lambert", ld m6me otr,
cent ans plus tOt, les reliques du martyr avaient 6t6 d6pos6es par saint Hubert.

Ce dernier n'a pag comme le croyait Anselmg "transf6r6 d Lidge le si{;e de l'6v$
ch6". ll a voulu, plus modestement, encourager la v6n6ration dont son pr6d6cesseur 6tait
l'objet. L'initiative de l'6v6que Hubert n'en fut pas moins un fait essentiel. Elle d6passa
mOme les plus belles esp6ranceg puisque c'est le d6veloppement du culte de saint Lambert -
et peut-etre aussi la darotion des rois carolingiens pour ce martyr - qui est d l'origine md
me du choix de Lidge comme chef-l ieu du diocdse.
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DrscusstoN

Prisident de sCance: G. DE BOE

G.  VAN SANDE

D'aprds la datation, le ddplacement de Maastricht vers Lidge correspondrait a la
progression normande le long des fleuves Les Vikings iront sous les murs de Metz
ainsi que dans toute la val l6e mosane.
Peut-on considdrer Herstal comme position de d6fense liegeoise ?

J . -L .  KUPPER

Je ne le pense pas. k grande p6riode du palais d'Herstal se situe dans la seconde
moit i6 du Vll le sidcle. Par la suite, ce palais sera d6laiss6 au profi t  de celui d'Aix-
la-Chapelle. Rappelons aussi la destruction de Lidgq en 881, au moment de l ' in-
vasion normande.

G.  VAN SANDE

Le transfert de l'6piscopat dwrait-il 6tre mis en rapport avec la progression nor-
mande ?

J . -L .  KUPPER
Je ne le pense pas, d'autant moins que les incursions normandes interviennent seu-
lement d part ir du lXe sidcle, b une 6poque oir le choix de Lidge comme"citd" sem-
ble d6jd fait.

G.  VAN SANDE

Pourtant, on en parle ddjd dans le panth6on germanique.

J. -L.  KUPPER

Dds le rdgne de Charlemagne, il est question des Normands, mais c'est ult6rieure
ment qu' i ls pr6senteront un r6el danger. l l  en est de mdme pour les Huns. On en
parle dds le lVe sidcle et c'est seulement au Ve sidcle qu' i ls s'attaquent d l 'Empire.
Le rapport entre les invasions normandes et le transfert du sidge 6piscopal parait
inexistant.

F .  ULRIX
Dans votre expos6, le mot "sidge" est pris dans une acception administrative. Ce
mot a un sens premier qui ddsigne le sidge sur lequel on s'assied, symbole de la dignit6
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("cathddre"). Ouand l '6v6que part r6sider ai l leurs, le trOne ne le suit pas n6cessaire
ment.
En ce qui concerne Tongres, i l  est presque certain qu' i l  dut y avoir un siege 6pis-
copal. On pourrait supposer que l'ivoire de Tongres, dont la face repr6sente saint
Paul b6nissant, aurait servi d la d6coration d'un tr6ne semblable d celui de Ravenne.
Une plaque similaire conserv6e au Mus6e du Cinquantenaire de Bruxelles montre
saint Pierre. Peut-on se demander si le d6part de l'w6que de Maastricht vers Lifoe
fut suivi,  automatiquement et au meme moment, par le transfert du sidge ?

J . -L  KUPPER

On peut le supposer bien qu'aucun document ne permette de confirmer ou d' inf ir-
mer une pareille thdse. La question est int6ressante parce qu'elle attire l'attention
sur un ph6nomdne trds important. Au Moyen Age, les w6ques de Liege disposent,
notamment en Hesbaye, d'une infrastructure domaniale consid6rable qui leur a
permis de choisir, trbs rapidement, une r6sidence principale. Ld se trouve l'essentiel
de l 'administration ainsi que la cath6drale,69lise du pr6lat par excellence. Cette
cath6drale, sidge 6piscopal, sera le d6positaire des reliques de saint Lambert, d6
tenteur c6leste des biens de l'6v6ch6.

F .  ULR IX

A partir de quand l'6glise d6dide ir saint Lambert et d NotreDame a-t-elle 6t6 ap-
pel6e "cath6drale" ?

J . -L  KUPPER

Assez tardivement, sembl+t-il. Au lXe sidcle, on fait usage des termes *clesia, basilica
ou monasterium. En 952 apparait le mot sedes L'expression episcopalis cathedra qt
uti l is6e par Anselme, au mil ieu du Xle sidcle.

F .  ULRIX

Peut-on pader de cath6drale pour Maastricht ?

J . -L .  KUPPER

La question de la cath6drale de Maastricht est controvers6e Toutefois, il. semblerait
que l ' ful ise NotreDame de Maastricht soit construite sur l 'emplacement m6me de
l 'antique cath6drale.
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